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Entrée : 18h51 • Sortie : 19h59

Villes dans le monde

Lyon	     18h40 • 19h45

Marseille	     18h37 • 19h40

Strasbourg 	    18h29 • 19h37

Toulouse	     18h53 • 19h56

Nice	    18h30 • 19h33

Jerusalem 	     18h13 • 19h31

Tel-Aviv	     18h25 • 19h33

Bruxelles	     18h44 • 19h54
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Los Angeles    18h49 • 19h46

New-York	     18h54 • 19h55

Londres	     18h02 • 19h13

Casablanca	    18h26 • 19h23
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Moché rassemble le peuple d’Israël et énonce 
à nouveau le commandement du Chabbath. 
Puis, il lui transmet l’obligation de construire le 
Tabernacle (Michkane) dont D.ieu lui a donné 
la description (dans les sections Térouma et 
Tétsavé). Le peuple répond à cet appel et fait 
don, avec générosité, de tous les matériaux 
nécessaires : De l’or, de l’argent, du bronze, 
des tissus pourpre, bleu azur, et écarlate, des 
peaux, du bois, de l’huile d’olive, et des pierres 
précieuses. Moché est obligé de faire arrêter 
les dons car ils dépassent largement ce qui 
est nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de sagesse, 
sous la direction de Betsalel et Aholihav, 
réalise les composants du Tabernacle: les 
poteaux de bois et leurs socles en argent, 
les trois peaux qui forment le toit, le rideau 
(Parokhète) qui sépare le Saint des Saints du 
reste du tabernacle. Ils conçoivent également 
l’Arche Sainte (Aron HaKodesh), contenant 
les «Tables de la Loi», le Chandelier à sept 
branches (Ménora), la Table des Pains 
(Choulkhane), et l’Autel intérieur en or pour 
les encens (Mizbéa’h Hazahav). Ils créent 
enfin l’Autel extérieur (Mizbéa’h Ha’hitson), un 
bassin en argent, les poteaux et les rideaux de 
filets pour délimiter la cour (‘Hatser).

Moché dresse un bilan comptable précis de 
tous les matériaux qui ont été donnés pour la 
fabrication du Tabernacle, et de l’usage qui en 
a été fait. Betsalel et Aholihav confectionnent 
les habits des prêtres comme décrit dans la 
section Tétsavé. Puis, tous ces composants 
sont amenés à Moché qui érige le Tabernacle 
: ce sera sa contribution à la construction du 
Michkane. Moché oint le Tabernacle pour 
le sanctifier et intronise Aharon et ses fils 
respectivement à la fonction de grand prêtre 
et prêtre. Une colonne de nuée apparaît au 
dessus du Tabernacle, révélant la présence 
divine qui y réside.

Des femmes indépendantes…

Chémot (35, 25) : « Et toutes les femmes sages de coeur ont filé de leurs mains et ont amené 
l’azur filé »

Quand Rabbi Avraham de Sokhotchov était un petit garçon, son père, le Rav de Biala, lui demanda 
à un moment où ils étudiaient ensemble :la Torah raconte que «toutes les femmes sages de coeur 
ont filé de leurs mains et ont amené l’azur filé ». Apparemment, comment leur était-il permis 
d’apporter ce qui était filé en offrande pour le Sanctuaire, alors que selon la halakhah, tout ce que 
font les mains d’une femme appartient à son mari ?

Le petit Avrimele répondit du tac au tac : « La raison pour laquelle ce que font ses mains appartient 
à son mari est que son mari assur  sa subsistance, c’est pourquoi les Sages ont décidé qu’il lui 
devait lanourriture en échange de ce que faisaient ses mains (Ketoubot 59). Mais dans le désert, 
cette raison n’existait pas, parce que là-bas les femmes n’avaient pas besoin d’être nourries par leur 
mari, tout le monde se nourrissait de la manne… »

Pour la réfoua chéléma 
d’Its’hak Alexender Ben Yéhoudit Zérah

VAYAKHEL
PÉKOUDEI



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Biographie : Rabbi Aharon Kotler

Rabbi Aharon fait partie des gueonim les plus célèbres de notre génération. Il est né le 2 Chevat 5652 du gaon Rabbi Schneor Zalman, Rav de la ville 
de Soslowitz. Dès sa jeunesse, il était connu comme une étoile brillante dans le Ciel de la Torah, au point qu’à l’âge de 11 ans il rentra étudier à la 
yéchivah, où il devint célèbre comme étant un grand ilouï. Ensuite, il alla étudier à la yéchivah de Slobodka sous la direction du gaon Rabbi Moché 
Mordekhaï Epstein. Quand il atteignit l’âge du mariage, il épousa la fille du gaon Rabbi Isser Zalman Melzer zatsal, et à partir de ce momentlà, les 
deux se mirent à enseigner la Torah ensemble, à des centaines et des milliers d’élèves. A l’âge de vingt-deux ans, il fut nommé Roch Yéchivah de 
Sloutsk, mais quand la révolution communiste éclata, il s’enfuit avec sa yéchivah à Klotzk, où il continua à enseigner la Torah, et où de nombreux 
élèves venaient le trouver pour profiter de ses cours et des paroles de Torah qu’il prodiguait. Quand éclata la deuxième guerre mondiale, il s’enfuit en 
Lituanie, au Japon et à Shanghai, où il continua à enseigner la Torah en public. Après la guerre, il fonda le grand centre de Torah de Lakewood aux 
Etats-Unis, où il réussit à faire régner la Torah dans toute sa splendeur. En même temps, il faisait partie des fidèles d’Agoudat Israël, et en Amérique, 
il dirigeait l’Assemblée des grands de la Torah d’Agoudat Israël. Il vint également plusieurs fois en Israël. Il mourut aux Etats-Unis le 2 Kislev 5723, et 
il est enterré en Amérique. La mémoire du tsadik est une bénédiction.

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Yéhouda TSADKA

Une étoile venue de France 
Chémot (35, 30) : «Voyez, Hachem a appelé par son nom Betsalel fils d’Ouri fils de ‘Hour». 

Le Midrach Chemot Raba (48, 3) demande pourquoi la Torah a mentionné ici le grand-père ‘Hour, alors qu’en général on donne seulement 
le nom du père. Il répond : Au moment où les bnei Israël ont voulu faire le Veau d’Or, ‘Hour a donné sa vie pour Hachem en essayant de les 
empêcher de pratiquer l’idolâtrie, à la suite de quoi ils l’ont tué. Le Saint béni soit-Il lui a dit : Par ta vie, Je te le rendrai. Il a donné à ‘Hour un 
petit-fils du nom de Betsalel qui avait la responsabilité de la construction du Sanctuaire. L’ouvrage Séfer HaDorot rapporte que Rabbi Yitz’hak, 
le père de Rachi, avait une pierre précieuse qui valait très cher. Les habitants non-juifs de sa ville voulaient la lui acheter pour leur maison de 
prière. Mais bien qu’ils aient proposé une somme énorme, Rabbi Yitz’hak a refusé de la leur vendre. Que firent les non-juifs ? Ils l’attirèrent par 
ruse sur un bateau qui partit en mer. Quand le bateau fut en pleine mer, ils essayèrent de l’obliger à leur donner la pierre. Voyant qu’il ne pouvait 
pas leur échapper, il la lança dans la mer, et Hachem le sauva de leurs mains. A ce moment-là une voix retentit dans son Beit HaMidrach, que 
ses disciples purent entendre : «Je te donne un fils qui illuminera les yeux de tout Israël !» Effectivement, il lui naquit un fils qu’il appela Chelomo, 
comme son père, et qui est Rachi.

A U  “ H A S A R D ” . . .



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Qui est le chef ?

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Chaque année, ce sont près de cent Juifs qui participent 
au repas du Séder de Pessa’h dans la ville de Cairns, 
au nord de l’Australie. Nombre d’entre eux s’inscrivent 
à l’avance mais, comme ailleurs, d’autres personnes se 
contentent de venir sur place, sans penser à s’annoncer. 
Or cette année, plus de cent personnes avaient déjà 
annoncé leur participation, ce qui laissait présager un 
nombre record de convives. Bien entendu, ceci nous 
causait un peu de soucis car nous étions loin d’être 
des chefs cuisiniers accomplis : après tout, nous ne 
sommes tous les deux que des étudiants de Yechiva, 
peu au courant des quantités à prévoir et des efforts 
à fournir pour nourrir tant de personnes. Une semaine 
avant Pessa’h, nous avions déjà plus de cent vingt 
participants !

Un de nos contacts sur place travaillait comme cuisinier 
et nous lui avons téléphoné pour qu’il vienne à notre 
rescousse. Mais il était justement très occupé cette 
semaine et ne pourrait nous consacrer qu’une heure de 
son temps !

Mercredi, soit trois jours avant le début de la fête, 
nous devenions de plus en plus nerveux. Nous avons 
procédé aux derniers achats dans un supermarché 
puis nous avions prévu de nous rendre à une demi-
heure de là chez une famille pour prendre contact 
et, éventuellement, l’inviter au Séder. Nous pourrions 
commencer à cuisiner dès le lendemain. Mais juste 
avant de reprendre la route, je me rappelai d’un dernier 
ingrédient que nous avions oublié : Chmouli courut le 
chercher puis fit la queue à la caisse. C’est alors qu’il 
entendit distinctement, derrière lui, deux hommes qui se 
parlaient en hébreu ! Il se retourna, les regarda mais eux 
firent semblant de parler dans une autre langue. Chmouli 
se dirigea vers eux avec un immense sourire aux lèvres 
et leur adressa la formule traditionnelle : « Chalom 
Alé’hem ! ». Étonnés, ceux-ci ne purent que répondre : 
« Alé’hem Chalom ! ». Puis Chmouli leur demanda leurs 
noms, s’ils habitaient à Cairns…

Il faut savoir que la plupart des Juifs ici habitent le 
même quartier, tous se connaissent et, surtout pour les 
Israéliens, aiment à se rencontrer de temps en temps. 
C’est pourquoi Chmouli était étonné quand le plus 
jeune des deux - qui s’appelait Ra’hamim et qui était 
âgé de quarante ans environ - répondit : « Cela fait 
presque deux ans que j’habite dans un de ces quartiers 
(justement le plus fréquenté par les Juifs…) mais je n’ai 
jamais rencontré un seul Juif ! Mais vous, apparemment, 
vous êtes un rabbin orthodoxe : que faites-vous dans un 
endroit aussi perdu que Cairns ? ».

Chmouli répondit qu’il était venu organiser le Séder pour 
la communauté, plus d’une centaine de personnes et 
qu’il l’invitait personnellement.

- Incroyable ! s’écria Ra’hamim. C’est certainement 
D.ieu Lui-même qui vous a envoyé ici et justement dans 
cet endroit précis du magasin ! Il y a à peine une minute 
j’ai demandé à mon père (l’homme qui se tenait à côté 
de lui) comment nous allions préparer le Séder cette 
année ! Je ne connais aucun Juif dans cette ville, je n’ai 
ni Matsa ni vin ni rien de tout ce qui est nécessaire pour 
le Séder ! Et vous surgissez comme cela de nulle part…

Chmouli essaya de ravaler sa salive tant il était lui aussi 
surpris de ce qui arrivait mais Ra’hamim continua :

- D’où avez-vous obtenu les aliments cachères ? Et qui 
va cuisiner pour vous ?

- Nous avons tout fait venir de Melbourne et c’est nous 
qui allons cuisiner !

- Mais savez-vous comment cuisiner pour tant de 
personnes ? s’inquiéta Ra’hamim.

- Euh… Pas vraiment, répondit Chmouli, peu rassuré. 
Mais nous avons confiance, D.ieu nous aidera !

Maintenant c’est au tour de Ra’hamim d’arborer un 
grand sourire :

- Moi, je suis chef-cuisinier ! C’est pour cela que mon 
père est venu me rendre visite pour quelques mois 
parce que je vais ouvrir un restaurant ici à Cairns !

C’en était trop pour Chmouli ! Mais Ra’hamim traçait 
déjà le programme :

- J’ai tout le temps de libre ! Je veux vous aider et je 
viendrai avec mon père, il ne sera pas de trop !

Chmouli se retint de les embrasser et de se mettre 
à danser de joie en plein milieu du magasin : « Quel 
miracle ! Vraiment devant nos yeux ! ».

Ils échangèrent les numéros de téléphone et Chmouli 
courut dans la voiture, en oubliant complètement 
pourquoi il était revenu dans le supermarché. De fait, 
maintenant nous, les deux étudiants de Yechiva, nous 
savions pourquoi Chmouli avait dû retourner dans le 
supermarché…

Effectivement, le lendemain, Ra’hamim et son père se 
présentèrent dans la cuisine et ne cessèrent de s’activer, 
d’organiser, de préparer, de donner des conseils plus 
judicieux les uns que les autres. Bien entendu, nous 
avons saisi l’occasion pour leur mettre les Téfilines. Le 
père de Ra’hamim, âgé de plus de soixante ans, ne 
pouvait pas se rappeler la dernière fois qu’il les avait 
mis…

Ils se présentèrent les premiers pour le Séder, mirent 
au point les derniers préparatifs, s’assurèrent que rien 
ne manquait. Ils participèrent activement, vérifièrent tous 
les détails, s’activaient autour des convives en véritables 
professionnels de la restauration. A un moment, 
Ra’hamim nous confia : « Je n’en crois pas mes yeux (et, 
pour tout dire, nous non plus, nous n’avions pas encore 
réalisé tout ce qui nous était arrivé…) : mon père est le 
Juif le plus antireligieux qui existe. De ma vie, je ne l’ai 
jamais vu pratiquer aucune Mitsvah ou participer à une 
prière en commun ou une fête juive. Mais aujourd’hui, je 
l’ai vu mettre les Téfilines et il participe avec attention au 
Séder ! Vous ne pouvez pas imaginer tout ce que cela 
signifie pour moi, je m’en souviendrai toute ma vie ! ».

Il respira profondément et affirma :

- L’année prochaine, contactez-moi un mois avant 
Pessa’h, je vous préparerai un menu correct, je me 
procurerai les ingrédients cachères nécessaires et, 
ensemble, nous préparerons un Séder gastronomique 
pour tous les Juifs de Cairns !

D.ieu soit loué, nous avons effectivement nourri 
royalement plus de cent vingt personnes et tous nous 
félicitèrent pour ce merveilleux repas, si bien préparé.

Tout cela grâce à notre rencontre inopinée, miraculeuse 
avec ce chef envoyé au supermarché en même temps 
que nous par le Créateur du monde Lui-même.

Si seulement nous avions su ce qui se passerait au 
supermarché, nous y aurions passé la journée entière !

La sidra de la semaine
Traduit par Feiga Lubecki 
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Cachériser un four sans pyrolyse 
(Rav Emmanuel BENSIMON) 

Question : J’ai un four qui n’est pas à pyrolyse et je voudrais le cachériser pour Pessa’h. Que dois-je faire ?

Réponse :  Bien qu’il y ait en effet plusieurs avis parmi les décisionnaires, le Rav Ovadia Yossef permet de cachériser un four même 
sans pyrolyse :

1- Ne pas l’utiliser pendant 24 heures.
2- Bien le nettoyer.
3- Laisser brûler le four à sa température maximum pendant une heure.
4- Changer les plaques du four (ou les cachériser par le Liboun).

Votre four est alors totalement Cachère pour Pessa’h.

“Si on te prouve que tu as raison, tu gagnes peu. Si on te prouve que tu as tort, tu gagnes beaucoup car tu apprends la 
vérité”  (Rabbi Yéhouda ha’Hassid)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. De quel matériau furent faits les pieux du tabernacle ?      
2. Qui a été nommé pour porter les ustensiles du Michkan dans le midbar (désert) ? 
3. Quelles sont les inscriptions des pierres sur les épaules de l’Ephod ?

1. D’airain

2. Les léviim

3. Les noms des tribus


